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AR C H O N K O I R I O U 
N'euz ket pell c'boaz oz euz bet 

e Landivicho, eur c'benstrif pe our 
c'bonkour kezek. Lennet am bouz 
ez euz bet kaset klemm a oneb ar 
Varnerien pe ar Jureed. Moarvad 
n'eo ket ar wech koota oc'h eo en 
em gavet an dra-ze, rag mar vijo 
douget klem a oueb ar ro-ina bep 
gwech ma veritont, e c'bellfet hen 
ober bep konkour a zo er vro boll. 

Koulz eo d'in lavaret dustu heb 
argila n'eo ket d'al loened eo e roer 
ar prizlou, mez d'an dud. N'eo kot 
d'ar re a vez krog e peon al loan 
epad ar c'bonkour, mez d'ar re a 
vez oc'b eva likeuriou fln en deiziou 
araog er c'bafeou po en hoteliou 
asamez gant an aotrone karget da 
vara al loened. 

Kemont-ma a zo eur wirionez 
anavezet dija gant an boll, bag an-
zavet gant kalz labourerien douar. 

Evlt proui d'eoc'h ar pez a lava-
ran, n'hoc'h euz nemed gwelet piou 
eo ar re o devoa bet priziou var-
lene, hag e welfoc'h anezo o kaout 
adarre er blajma, nemed displijet o 
dije en eur c'hiz bennag d'an aotrou-
nez. N'euz ket pell amzer em boa 
kaozeet gant eur marc'hadour 
kezek deuz kostez Kastell-Paol. 
Hen-ma a lavaraz d'in en doa savot 
ha magot meur a varc'h evit obcr 
anezo kezek servicb. Pa vije deut 
ar mare da ziskouez ar c'hezek-ze 
da baotred ar Gouarnamant, e roe 
kant lur dre benn da eun den euz 
ar vro bag a ouie an truk evit pa-
seal ar c'nezek er haras. Ma vije 
bet meslr ar c'hezek e-unan oc'h 
esa paseal e gezek, biken no vije 
deut a-benn, ba drezorn e gamalad, 
e vijdnt digemeret evel eul lizer er 
post. ' 

Lavaret a c'heller eta gan t gwirio­
nez, penaoz ar e'honkouriou, traou 
mad dreizo o-unan, ma vijent great 
gant lealded, a deu da veza eun 
drouk en eur vro, dre ma hadont 
an dizunvaniez hag ar gasoni e-
touez al labourerien-douar. Ar re-
ma, eul lodennik anezo da viana, a 
oar dre o gwiziegez o-un an, ken koulz 
hag ar varnerien, petra a dalvou-
degez o deuz al loened a zo o kon-
kouri, hag e-touez ar re wella, o 
c'houzont pere o devezo priziou. Pa 
vez tremenet ar varnerien avad, e 
tapont eur souezen, o welet ar pri­
ziou kenta eat gant loened bag a 
oa dleot d'ozo an trode pe ar pe-
vare. 

Eun drouk braz eo evid ar vro 
an dislealded-ze, rag kalz a labou­
rerien-douar a zo bag a lavar enno 
o-unan: 

« Da botra e servicho d'oomp 
kemer poan ha koust dazevel loe­
ned evil o c'has d'ar e'honkouriou, 

pegwir o voz great kemont a zis 
lealded o konver an dud ? » 

Evelse, eur c'halz deuz al labou 
rerien ne gemeront tarn poan ebed 
evid sovol loened da gonkouri. 

Peseurt louzou a c'bellfet lakat 
var ar gouli-ze? Gant arc'hant e 
teuer a-benn deuz kalz traou, zoken 
da e'honid kalonou ar varnerien er 
e'honkouriou hag el lec'hiou all. 
N'euz netra eta da ober nemed poa-
nia da gaout barnerien hag a lako o 
onor en tu-all d'ar billejou a gant 
lur, po d'ar gostoennou politikach. 

N'eo ket hepken al labourorien-
douar a glem a oneb an disleulded 
er e'honkouriou, kal/, breudeur o 
deuz zoken ol labouriou a zeli ouz 
ar spered. Mo va-unan am beuz bet 
bet leac'lLda en em gleni da_viana 
eur wech, a eneb barnerien hag a 
zo o micher deski d'an dud hent an 
honestiz hag al lealded. Paweler 
an tecli fall-ze oc'h azeza e kalo­
nou tud hag a lavar d'eomp holl 
beza honest ha leal, arabad eo 
d'eomp beza souezet evid her gwe­
let gant an dud a ra neubeud a aket 
deuz lezennou Doue. 

Da betra e servicho d'in-me dua 
paper evit lavaret d'ar varnerien 
barn atao hervez o c'houstianz ha 
serri o daoulagad war hanoiou an 
dud ha var o doare da zonjal? 

E vean e kemerfen poan, ha ke-
meret e vi jen evit eur sorc'honner, 
ma klasfen distrei an iud-ze divar 
hent ar vreinadurez a galon hag a 
goustianz. Mez evelato ez eo dleet 
d'in lavaret da eur rum e reont 
kalz a zrouk d'ar vro, dre ma 
lac'hont e kalonou kalz tud, ar ioul 
da gonkouri, dre ma no vezont ket 
sur da gaout honestiz ba lealded er 
varnerien. 

Pell-zo oz euz kenstrivadegou en 
hor bro, ha pell a vezo c'hoaz, a-
benn m'a vezo kavet en o fonn, bar­
nerien leun a honestiz hag eün o 
c'houstianz. Ar polilik hag an ar­
c'hant a lac'ho aliez an enor hag al 
lealded o kalonou kalz a dlefe dis-
kouoz skouer vad d'an holl. 

Loeiz AR FLOGT! (Stourmer). 

ÜD Enseignement pour la Bretagne 
La «première» de G u d r u n au Théâtre 

flamand de Bruxelles 

A u lendemain de nos fêtes celtiques 
do Plougastel et do Brest, le hasard 
m'a fait venir on Belgique, dans le 
pays où le mouvement pour la conser­
vation de la vieille langue des ancêtres 
a triomphé depuis quelques années ; 
et j 'ai pu faire des comparaisons et 
recueillir dos renseignements. 

Certes, loin de moi la pensée de vou­
loir tenter un rapprochement absolu 
entre le mouvement bretonnant et le 
flaminganlisme. Ce dernier a été trop 

môlé à la lutte des partis politiques 
pour que nous puissions avoir le moin­
dre désir de l'imiter dans ses rapports 
avec la vie de l'Etat. Mais où la simili­
tude devient intéressante à établir, 
c'est lorsqu'il s'agit de l'attitude du 
peuple vis-a-vis do son idiome national. 

En Belgique, comme en Bretagne, 
existent deux domaines linguistiques, 
l'un français, l'autre flamand. Comme 
chez nous, le flamand est d'abord consi­
déré comme la seule langue du pays, 
le flamand étant réduit au rang de 
dialecte et presque de patois. Comme 
chez nous encore, on veut persuader 
au peuple que l'usage de sa langue 
maternelle est une cause d'infériorité 
et qu'il doit oublier cotte langue. Et 
toujours comme en Bretagne, des jeunes 
se lèvent indignés et s'écrient : « Pour­
quoi condamner notre langue flamande, 
celle que nous avons entendue au 
berceau ? Pourquoi* vouloir fermer à 
notre intelligence la fenêtre que le fla­
mand nous ouvre sur l'immense hori­
zon germanique 1 N'est-il pas logique 
que nous demeurions, que nous deve­
nions de plus en plus un peuple bilin­
gue, parlant à la fois le llamand et le 
français 1 » 

Le succès a couronné les efforts des 
llamingants. Je dirais presque que leur 
succès a été trop complet, car ils ont 
exagéré jusqu'à vouloir retourner con­
tre le français l'ostracisme dont avait 
été frappé leur propre langue. C'était 
là une sottise ; mais il faut remarquer 
que les initiateurs du mouvement n'en 
sont point responsables ; les flamin­
gants intransigeants — et ridicules — 
sont des politiciens qui, au fond, se 
moquent autant du flamand que du 
français et qui ont simplement trouvé 
dans la question des langues une bonne 
plateforme électorale. 

Quo ceci nous soit une première 
leçon, nous apprenant à ne pas mêler 
la politique à nos affaires. La Bretagne 
a déjà été suffisamment victimée par 
par ces politiciens à la mode de Paris ; 
ne la donnons pas encore en pâture à 
des politiciens à la mode flamande. 

Donc le llamand a triomphé ; même 
dans les parties de la Belgique où per­
sonne ne lo parle d'une manière cons­
tante, toutes les inscriptions et affiches 
officielles sont bilingues. C'est déjà 
beaucoup. Mais ce qui est mieux, c'est 
que la littérature et le théâtre flamands 
se développent d'une manière remar­
quable. 

Ici, une parenthèse est nécessaire 
pour rappeler que le llamand est très 
rapproche du hollandais, langue fort 
cultivée. C'est la situation respective 
du breton et du gallois, et en plus favo­
rable, la différence d'orthographe entre 
nos deux langues celtiques n'existant 
pas entre le llamand et le néerlandais. 
Pour le théâtre,.notamment, los trou­
pes hollandaises ont été et^ont encore 
de précieux auxiliaires du mouvement 
littéraire llamand. Et c'est du théâtre 
que je veux parler. 

Avant-hier a eu lieu à Bruxelles la 
première représentation d'un drame 
historique flamand, Oudrun, de Albert 
Rodenbach. Ce fut un succès considé­
rable, et les acteurs furent acclamés 
par une salle comble. Or, remarquez 
que 1' « agglomération bruxelloise » 
n'est pas llamingante et que le succès 

de Gudruji à Bruxelles serait compa­
rable à un succès de Dragon Sant Paol 
ou d'Arzur Breiz à Rennes ou à Nantes. 
Remarquez que le Théâtre flamand est 
encoró installé dans une pauvre salle, 
avec des décors insuffisants et un 
magasin de costumes si restreint que 
dans ce drame du m" siècle on voyait 
des figurants en costume du xvi° siècle. 
De sorte que Gudrun a du triompher 
de nombreuses difficultés matérielles 
après avoir vaincu les difficultés de 
milieu. Et elle a vaillamment vaincu 
tous les obstacles, bien que, malgré sa 
valeur littéraire incontestable, elle ne 
fut pas un pur chef-d'œuvre. 

C'est que le drame d'Albert Roden­
bach est un drame qui exalte la Flandre 
et la liberté. Mais c'est encore et sur­
tout que la gloire de la Flandre y est 
célébrée en llamand et que les s p e c t a ­
teurs belges ont maintenant compris 
toute la signification pour un peuple de 
ces simples paroles : « Toute race qui 
veut v ivre doit conserver la langue de 
ses ancêtres » . Et voyez comme Gudrun 
répond admirablement aux aspirations 
nationales du peuple qui l'accueille. 

La scène est sur le littoral belge, à la 
fin du m" siècle. Depuis trois cents ans 
le joug romain pèse sur la vieille 
Flandre. Las de leur esclavage, les 
habitants, les Moerings, se révoltent, 
tandis que le roi Carausius pactise avec 
les Romains dans l'espoir de devenir 
empereur dans le pays. Rome lui donne 
le commandement d'une flotte envoyée 
sur la mer du Nord pour combattre 
Herwig, roi des Moerings. Carausius, 
victorieux, fait Herwig prisonnier. Or, 
Garausius avait obligé sa fille Gudrun 
à accepter pour fiancé un tribun ro­
main, Allcctus. Mais la vierge flamande 
était trop de sa race pour ne pas avoir 
horreur du Romain, oppresseur du 
pays ; et quand Herwig arriva à la 
cour, elle salua dans le fier prisonnier 
le défenseur de la Flandre, et, le déli­
vrant, s'enfuit avec lui dans l'île de 
Wulpen . Carausius, fort de son droit 
paternel, put cependant reprendre sa 
fille, ce dont Allectus le remercia d'ail­
leurs en l'assassinant par trahison, en 
faisant de Gudrun son esclave et en se 
proclamant empereur. A u dernier acte, 
les Moerings renversent le tyran étran­
ger et font de Herwig leur roi après 
qu'il a épousé Gudrun ; et les Romains 
sont chassés à jamais. 

Cette sèche analyse suffit du moins 
à montrer le caractère national de 
l'œuvre d'un jeune poète, mort à vingt-
quatre ans, et qui eut produit des 
chefs-d'œuvre. L'attitude du public aux 
différents épisodes m'a donné à penser 
que co caractère est pour beaucoup 
dans le succès de Gudrun. 

La « première » du Théâtre llamand 
est un exemple utile à méditer pour 
tous les peuples qui luttent pour la 
conservation de leur langue et de lei.r 
esprit national. Co n'est ni en faisant 
des concessions au goût du jour, ni en 
cherchant à imiter quelque art étranger 
que l'on peut relever et développer une 
littérature. C'est en demeurant soi-
même, en écrivant pour son peuple 
dans sa langue et suivant ses tradi-
tnns . Les débuts sont difficiles. Mais 
les résultats sont admirables, à un 
moment donné. Et si la « première » de 
Gudrun est un enseignement pour 

la Bretagne, elle est plus encore un 
encouragement pour nos écrivains bre-
tonnants. Il y a trente ans, on aurait 
trouvé plus extravagante en Belgique 
l'idée d'un théâtre flamand à Bruxelles 
qu'on ne trouverait aujourd'hui l'idée 
d'un théâtre bretonnant à Rennes. Et 
maintenant ce théâtre existe et ses 
succès ne se comptent plus. Car toute 
œuvre doit triompher quand ses pro­
tagonistes ont foi dans son avenir et 
possèdent en eux la force qui soutient 
jusqu'à l'heure de la victoire. 

Cette foi et cette force persévérante 
ne sont-elles pas les grâces essentielles 
que demande l'invocation des bardes 1 

Y A S X M O R V R A N - G O B L E T . 

ÉCHQS & N O U V E L L E S 

U n n o u v e a u R o y a u m e 

La Bulgarie, pays tributaire de la 
Turquie d'Europe, vient de proclamer 
son indépendance dans la vieille capi­
tale de la nation, Ti r -Novo. L e prince 
Ferdinand a été proclamé roi sous le 
litre de Czar des Bulgares. 

La proclamation de l'indépendance 
de la Bulgarie et de l'érection de la 
principauté en royaume a eu lieu l'au­
tre jour à Ti rnovo . C'est un événement 
de la plus grande gravité et dont les 
conséquenses sont incalculables. 

L'armée Bulgare S'est dirigée vers la 
frontière. 

L'armée turque marche à sa rencon­
tre. L 'Autriche-Hongrie de son côté 
mobilise deux corps d'armée. 

On est inquiet, on croit à la guerre 
entre la Turquie et la Bulgarie, à moins 
que l'Europe ne s'interpose. 

L e m a r i a g e d e P i o q u a r t 

L e Soir publie l'extraordinaire nou« 
velie que voici : 

Le mariage du général Picquart sera 
célébré demain en province. 

La cérémonie aura lieu dans la plus 
stricte intimité ; il ne sera même pas 
envoyé des lettres de faire-part. 

A cette occasion le ministre de la 
guerre avait offert sa démission au 
président du conseil, qui l'a refusée, 
estimant que cet acte de la vie privée 
était sans importance sur l'action pro-
litique. 

Que de mystères en peu de lignes I . . . 
Mais vraiment, M . Picquart se marie-

t-il ? A u ministère do la guerre on est 
muet à ce sujet. Enfin, si M . Picquart 
prend femme, on finira bien par le sa­
voir . 

E d u c a t i o n d e f a m i l l e 

Le fils de l'éminent Penseur Tolstoï, 
ayant terminé brillamment ses études 
à Saint-Pétersbourg, revint tout cui­
rassé de peaux d'âne universitaires à 
Iasnaïa Poliana. 

Tolstoï l'embrassa tendrement. 
Eh bien 1 mon cher fils, lui dit il, 

te voilà savant ! 
— Oui, mon père. 
— Tu sais le droit, l'histoire, l'ar­

chéologie!.. 
— Oui, mon père. 
— La grammaire, la rhétorique, la 

philosophie... 
— Oui, mon père. 
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VI 

Il ne dormit pas cette nuit-là, et dès 
le petit jour se mit en devoir de pro­
céder à sa toilette. 

— Mon cousin le marquis a vrai* 
ment des idées singulières, pensait-il, 
il m'engageait à renvoyer le fidèle 
Léonard I Ah I morbleu, quo devien-
drais-je sans lui ; comment pourrais-je 
m'habiller un peu élégamment, si je 
n'avais le secours de cet intelligent 
garçon t Dieu, que ce velours violet me 
sied bien I et comme je porte fièrement 
ce panache sur l'oreille 1 Je suis vrai­
ment beau, et plus d'une demoiselle de 
haut lignage, ne se doutant pas que je 
possède une femme et enfant, ne serait 
pal fâchée, je gage, d'attirer les regards 

Heproductlon Interdite aux Journaux n'ayant pu 
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d'un gentil lhomme et jeune encore et 
si "accompli. A ï e 1 aïe I mais qu'ai-je donc 
au pied l On dirait que ma chaussure 
est un peu juste I A h I voilà qui est 
navrant et le supplice que je vais en­
durer toute la journée va me faire per­
dre do mes avantages ; j 'ai pourtant un 
pied de race, pourquoi cette satanée 
botte me gênc-t-ello ainsi 1 Et je n'ai 
pas le temps do m'en procurer d'autres, 
car il est l'heure do partir et mon che­
val piaffe dans la cour. Al lons , tant pis, 
je souffrirai, voilà tout ; on peut bien 
endurer un petit malaise quand on est 
dans les honneurs. Gorbleu I que j 'ai 
bien fait de venir à Paris, voilà seule­
ment quatre jours quo j ' y suis arrivé et 
je n'ai plus rien à envier, si ce n'est 
cependant des chausimres plus larges. 
Mes compatriotes, s'ils me voyaient 
dans ces riches habits, convoiteraient 
mon bonheur certainement. A ï e , aïe, 
que ça fait mal I 

— Monsieur a l'air de bien souffrir, 
dit Léonard qui venait d'assister à la 
lutte terrible dans laquelle le pied du 
baron n'avait pas triomphé sans peine. 

— Tais-toi, imbécile, tu ne sais ce 
que lu dis ; je suis seulement un peu 

Séné, voilà tout, cela se fera en route, 
.lions, il est l'heure d'enfourcher nos 

chevaux, parlons vite, je ne voudrais 
pas être d une minute en retard. Mais 

avant il fallut aller se faire admirer par 
la baronne et par Blanche qui, beau­
coup mieux portante, avait fait pro­
mettre à son père de ne pas s'en aller 
sans venir l'embrasser. 

— A h l père, s'écria-t-ello en joignant 
les mains avec admiration, vous- êtes 
plus brillant que le soleil et vous res­
semblez à l'archange Saint-Michel. 

— Oui, ma fille, je suis en effet l'ar­
change qui vaincra lo démon, et cé 
démon-là n'est autre que le vilain 
hommo noir qui logeait ici. Un éclat do 
rire aigrelet fit retourner subitement le 
baron. 

— Peste, vous n'y allez pas de main 
morle, mon cher cousin, et le grand 
saint-Michel doit être flatte de la compa­
raison, j 'espère. 

C'était le marquis de Limoux-Palus-
sac qui venait d'entrer. 

— A h I vous voilà, cher marquis, re­
prit le baron sans so déconcerter, ne 
me trouvez-vous donc pas mis de la 
bonne façon et croyez-vous que je ne 
représente pas dignement notre famille ? 
Cet honneur vous revenait de droit, 
mais puisque vous vous obstinez à 
cacher dans la retraite un nom glorieux, 
c'est moi qui dois le mettre au grand 
jour : je l'espère y arriver, grâco à ma 
bonne étoile, ma bonne mine et la pro­
tection de la reine, Dieu nous conserve. 

— Partez donc, mon cousin, dit le 
marquis, vous trouverez à votre retour 
la baronne et votre fille installées rue 
Tirechapo, dans une maison qui m'ap-
parlient et qui touche à la mienne. De 
cette façon les enfants pourront se 
voir souvent et jouer ensemble dans 
mon jardin. 

— A h ! marquis, que de grâces 1 
s'écria le baron en se dandinant préten­
tieusement. 

— C'est bon, c'est bon, interrompit le 
vieillard, ça n'est certes pas pour vous 
que je fais cela, vous pouvez m'en 
croire ; c'ost pour votre femme, qui est 
charmante, et pour la petite, que mon 
Bernard a prise en amitié et ne veut 
plus quitter. Mais partez donc, vous 
serez en retard. 

— C'est ce que je vais faire, dit le 
baron ; mais sans vous offenser mar­
quis, je remarque qu'à chacune de nos 
rencontres, vous n'avez que mon départ 
en vue, et vous le pressez d'une façon 
aussi peu dissimulée que possible ; 
j ' imagine que si vous le pouviez, vous 
m'enverriez de grand cœur au diable. 

— Je suis trop bon catholique pour 
cela, reprit le marquis ; du reste je n'ai 
pas besoin de vous y envoyer, vous y 
allez bien de vous-même. 

Et comme le baron ouvrait les yeux 
étonnés, 

— Croyez-vous donc, ajouta le mar­
quis, que ça n'est pas une vie diabo­
lique que celle que vous menez î Parader 
dans de beaux habits, se faire admirer 
et s'admirer soi-même, passer son 
temps à se rengorger dans les-salons 
do la reine, tandis qu'on a .une femmo 
et une fille qui languissent dans un 
réduit enfumé et dont je suis obligé de 
m'occuper ; voilà on vérité de. bien 
nobles et viriles occupations pour un 
Palussac I Moi je ne connais qu'une 
chose, le métier des armes ; je me suis 
battu quand j'étais jeune, mon fils est 
mort au champ d'honneur et mon petit-
fils servira sa patrie comme l'ont fait 
ses ancêtres ; pour vous, mon cousin, 
vous préférez la cour aux. camps, c'est 
bien ; mais rien ne m'empêchera de 
dire que le diable vous tendra des 
pièges dont vous ne vous méfiez pas 
assez, et je termine en vous répétant 
que vous allez être en retard, ce qui 
est d'un piètre courtisan. 

Celte fois le baron ne répondit pas, il 
était bien profondément humilié do 
l'admonestation du marquis ; mais au 
fond du cœur il en reconnaissait la 
vérité. 

Il se dirigea vers la cour aussi vite 
que le lui permit la souffrance de son 
piod froissé. 

(A suivre), ' 
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— La logique, la morale, la théolo­
gie... 

— Oui, mon père. 
— Port bien 1... Prends donc un balai 

dans le cellier et va balayer le crottin 
devant noire porte. 

QUESTIONS A C T U E L L E S 

L ' E c o l e e t l 'Eg l i se 
L'Eplacopat Français a adressé aux Pères 

do Famille une Déclaration, condamnant 
l'Ecole Laïque. 

Voici à ce sujet quelques commentaires 
de Presse : 

DuSo/eti : 
L'archevêché de Paris fait publier dans 

la Semaine Religieuse un avis concomant 
les pères de famillo dont los enfants sont 
obligés du recevoir l'instruction dans les 
lycées. La publication do cet avis est la 
première application dos directions conte­
nues dans la récente déclaration do l'épis-
copat sur les devoirs des pères de famille. 

On sait qu'à partir do coito annéo sco-
lairo, los conditions de l'instruction reli­
gieuse dans los lycées sont modulóos. 

11 faut quo les pèros de famillo précisent 
s'ils veulent quo leurs enfants reçoivent 
cetto instruction roligieuso, et s'ils lo. font, 
ils doivent acquitter une redevaneo spé­
ciale. 

Du Nouvelliste de Bretagne, sous la si­
gnature do M. de Mun, député du Finis­
tère : 

La défense de l'ordro social, c'est d'abord 
lo respect et la protection du christianisme, 
non point lo respect hypocrito et la protec-

' tlon formulaire, dont quelques-uns consen­
tent a graliílor uno roliglon bonno pour lo 
pouplo ot gardionno dos coffres-forts, mais 
la politique chrétlonno qui repousse le di­
vorce néfaste entre Diou ot la Loi Civile, 
qui demande à la religion lo fondement de 
la inóralo, mineo dans les âmes dopuis 
qu'elle en est affranchie, et la baso do la 
justice, flottanto comino une balance folio, 
dopuis qu'elle en est séparée 

La défense do l'ordre social, c'est la 
liberté donnée loyalomont aux consciences 
religieuses dans l'Ecole et dans l'Eglise, au 
lion de la stupide tyrannie des instituteurs 
athées et des maires francs-maçons ; c'est 
l'égalité apportée & tous les choyons pour 
le service de l'Etat, au lieu du favoritisme 
sectaire ; c'ost l'énergiquo répudiation dus 
idées, des doctrines et des hommes qui 
détruisent l'armée nationale et l'amour do 
do la patrie. 

Do la Démocratie Bretonne, sous la si­
gnature de M. Lalïorro, député do l'Hérault : 

Los cléricaux savent bien qu'il y à con­
tradiction permanente entre l'onselgnement 
religioux ot la scionce Ils savont bien quo 
l'instituteur peut fairo lo silence sur lo pre­
mier, par respect pour certaines convictions, 
mais qu'il doit enseigner,, démontrer, glori­
fier la seconde. Rostor neutre entro la 
soience ot la foi, c'est un problème inso­
luble ; parler de l'une, c'est fairo le procès 
de l'uutre, et comme l'Ecole laïquo ost pré­
cisément fondée pour onsolgner la vérité 
démpntrée par les soulos lumières do la 
raison et de l'oxpérionco, elle est en conflit 
tadte, latent avec l'Eglise. Lo plus conci-

• liant des instituteurs ne peut empêcher 
cela. Sa neutralité à lui, c'est de s'abstenir 
de toute altaquo contre la foi do ses élèves ; 
mais il no peut rien contro la vérité dos 
faits qu'il expose ot contre la portéo des 
principes qu'il énonce, 

H s'agit do repeupler l'écolo libro, on 
exerçant sur les pères do famillo uno pres­
sion odieuse... Nous ho savons encoró si 
le voto des lois on préparation arrêtera 
leur audaco. . Ils échoueront peul-ôtro par 
leurs propres excès. 

Du Finistère (leader) : 

L'épiseopat français part on guerro con­
tre l'école laïque, ot il a ouvert les hostili­
tés par un manifestó signé de tous les 
prélats do France, qui a été lu en chaire, 
dans toutes les églises, d'un bout à l'autro 
du territoire. 

Il tente, en ce moment, la mémo manœu­
vre qui, il y a trente ans, a réussi ù l'épis­
eopat belge. Ce donner, lui aussi, avait 
laucó un manifeste contro los écoles neu­
tres de son pays, contre les écoles nationa­
les, ot d'un seul coup il allait dépeupler cel­
les-ci de la moitié do leurs élèves ot du 
tiers do leurs professeurs. L'anathèmo 
lancé jadis dans la catholique Belgique 
ayant roussi, nos évfiquos rovont de voir 
pareil analhûme avoir identique résultat on 
notre France voltairienne ! 

Du Progrès du Finistère, sous la signa­
ture de M. Goyon : 

La Déclaration de l'EpIscopat aux pèros 
de famille a forcé les •adversaires à parlor 
franc. 

Ello n'a rlon dit copondant quo nous no 
savions déjà. Dopuis longtomps, dos voix 
autorisées nous avaient avertis que la neu­
tralité scolairo n'était qu'un mensonge et 
quo los protostations do rospectaux convic­
tions dus familles venues (los Jules Ferry, 
Paul Port et consorts n'étalent quo pour 
endormir les sucoptlbilités des parents 
alarmés par le caractère d'obligation des 
lois scolaires. Dos faits nombreux, incon­
testables, quotidiennement repules, confir­
mant ces avorlisBomonts, avaient mis en 
évidonco la grossièreté du menfongo maçon­
nique. 

N'imporlol En dépit do cotto évidonco, 
et malgré quoique» avoux isolés, lo mot 
d'ordre était do so réfnglor derrière dos 
alfil-mations do neutralité. II le fallait, sous 
peino do provoquer uno crise do l'écolo laï­
que on un moment où, les écolos libros 
étant florissantes,, la crise eût rapidement 
tourné au désastre 

D'où vient qu'aujourd'hui lo masquo est 
levó? 

Do doux causes. La Déclaration do l'EpIs­
copat, par l'nutoriló qu'elle tire tant do sa 
logique irrófulablo quo do la situation et 
de l'unanimité de sos signataires, rond dé­
sormais impossible tout essai do dissimu­
lation. Et, d'autre part, nos adversaires se 
croient assez foHs pour/démasquer lours 
batteries, maintenant qu'ils ont désorganisé 
renseignement libro. 

C'est uno des monstruosités dont le Pa­

ganismo ronaissant marque notro société 
comme les pustules qui crèvent à la surfaco 
d'un corps infecté d'un virus latent. 

La situation des familles chrétiennes va 
dovenir de plus on plus pénible. 

Il faut que la parole dos Evêques aillo 
jusqu'aux foyers pour y révoillor le besoin 
de liberté qui reste dans les âmes chrétien­
nes mais qui s'oridort bercé au son des 
mots et dos déclamations auxquelles les 
réalités font défaut. 

L ÉLECTION DE BOSTBENEN 
M . Cazin d'IIoninclhun est élu par 

80 voix de majorité. L a lutlo entre les 
deux candidats a été chaude ; M. Julien 
Barbier, républicain do gauche, invali­
dé par le Conseil d'Etat, semblait notoi­
rement en fâcheuse posture, tant à 
cause de celte invalidation même qui in­
flua en sa défaveur sur l'esprit des 
Electeurs, qu'à cause des récents per­
sécutions religieuses, et notamment de 
la fermeture du petit séminaire de Plou-
guernévol, dont l'opinion le rendait, à 
tort ou à raison, responsable. 

M . Cazind'Honincthun, conservateur, 
très honorablement connu dans le 
paXs, a triomphé do son rival, malgré 
et peut-être bien à cause de la pression 
exercée par la sous-préfecture de Guin-
gamp. 

Des incidents assez graves se sont 
déroulés à Plouguernével au cours du 
dépouillement du scrutin. 

Les deux partis étaient naturellement 
très excités. Le maire arrêta le dépouil­
lement, remit lo couvercle sur l'urne et 
mit deux cadenas. Il donna une des 
clefs à l'instituteur et garda l'autre, 
puis il enferma l'urne dans une ar­
moire sous clef. 

L e préfet mis au courant décida d'en­
voyer le sous-préfet de Guingamp, M . 
Craux, lundi matin à Plouguernével où 
le dépouillement recommença à 11 h. 
du matin. 

A v e c cette élection, la majorité au 
Conseil Général des Côtos-du-Nord 
passe do gauche à droite. 

Voici les résultats par commune : 

C A Z I N (é lu) Barbier 
Rostrenon . . . 142 272 
Bonen . . . . 86 101 
Glomel . . . . 524 260 
Korgrist-Moëllou. 194 278 
Plouguernével . 252 221 
Plounévcz-Quintin 241 186 
Trémarga t . . . 40 73 
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l e l l i o u b u e z 
An holl a bok. Poha ver divar benn 

peb tra, divar Venu nelra, hag e labcer 
gantpohou bugalërez, pokou diseblant, 
poliou dlslum, an doare harout ar 
c'haëra. 

Ar poli a zo marleze an donezon 

ga'êrra a c'helllt rei d'an dra muta 

haret. Sethu perag e llefemp diwall 

evel deaz eur sahrilach deus ar bria-

t'ërez distum, a labe hag a skuiz, gelzou 

dlsllou, (esléhion dldalves. 

Ar poli a lavar ar garantes bêro, 
dtrêzon awcchou. Ar c'hoanllzien a 
droli anezan dre guz, evel testent pre-
sius cherisou tommoe'h. 

Ar vam a boh d'he bugel gant tenc-

ridigez ha gant lorc'h ; salira ra he 

c'hrouadur en eur c'holo e gorf bresh 

gant eur pull lad pokou dous ha shanv 

evel nij dioueshell. Giviska ra anezan 

ganthe c'harantez evel gant eur vantell 

didrec'hus, hag a viro anezan e-kreiz 

trubidllou ar vues. 

Ar bugellk, roz e ziouchod gant al 

levenez beva, a ginntg anezo d'hc vam 

evel éur frouezen hag a lez kutuill 

anezhi. 

Ar c'hozlad a bok d'eoc'h, var ho (al. 
Evel eur bennos eo a ro, hag e stouomp 
hon pennon gant doujanz dlrag e icus 
gocnvel. 

Ar c'hlanvour a bok d'ar grusuft, a 
astenn d'ezan eur dorn madelezus ; 
hag e boh a zo glr divesa e vues : heuz 
ha rezignasion. Poh santel, a frealz, 
hag a c'hlanna. 

Ar vreg iaonanli, var dreus ar 

gampr eureud, a boh d'he sud, araok 

ma teuio he muzellon, stardet gant 

ar -grenamant, da bega ouz muzellou 

ail tommoe'h ha tanusoe'h. 

Er vues, peb heur a zo merhet gant, 

eu poh : poh santel, poh mondian, poh 

kaon, poh karantes, ha sethu perag e 

tleomp konservi anezo ennomp evel 

blsaouedou preskis, ha nan honfotmni 

o zalvoudeges en dishuesadegon izel 

ha dister. 

Ar poh a zo eun ners : homs a ra 
eus unvanics. Eul levencs eo ; homs a 
ra a garantes. Eur freals eo ; homs a 
ra a bardon. Eur menihi eo ; adrel a 
ra an esperans. 

Choui, merc'hcd iaouank, hag a 

shlabe ho pokou, sonjit erva,d er pes 

a dleer mirout mad er vues, ha na 

vczit het henvel eus ar jerdiner dievez 

a gutulll en eur beurevez holl vleuniou 

e Hors. 

mm VAR AN u n 
Ton : Eun alare'h Tremor 

{Barzaz-Brelz, p. 229) 

A glevet hu (Ira ar goabronn 
Moueziou ar bed-holl o tromenn ? 

Kanomp enor abouez hon fenn 
D'an Tour d'Auvergn da viroihen. 

Ar moueziou a drerrien uhol 
A zeu divar bias ar bre/.ol. 

Moueziou soudarded cc'h lut hi 
Douz Franz, Allmngn hag Itali. 

Hag ar moueziou zo a lavar 
« An Tour d'Auvergn n'ouz ket o bar ! 

An Tour d'Auvergn barz a brezel 
Nouz grel ouor da Vreiz Izol ; 

X'em gami a reaz vid ar Franz 
lia kouoza reaz gant vaillanz. 

Ar soudarded, en koment bro, 
A zoug raipet vid e hano I » 

Biskoaz n'ouz bot, biken no vo 
Kaoroe'h buez, kaüroc'h maro. 

Evid ramplas mab o viguon 
Hon a rangajaz hep spouron. 

N'oo kpt eur woeh, diou a reaz 
An cil ' gwoeh, siouaz, o varvaz ! 

i- • 
Mervel a reaz .hop our c'hlom 
Dru eun taol lana en o gerc'hen. 

Biskoaz gwad Breiz n'eobot troilour, 
Bovet ar Chonta Grcnaáour I 

Bon na e'houlle o v'Uo 
Med bara, laez ha liberto ! 

Ar brezonek o ouie mad, 
Meulet a neuz iez ar Breizad ; 

Beza soudard n'hon harzo ket 
Da veza var bop tra disket. 

Prema var dachen vraz Kempor 
En deuz eur statu hag hi kaër. 

Hi vo our skuer d'ar Vrotoncd 
Da heuil boprod roudou Corret ! 

TALDIR. 

A N D E I Y I E Z I O U 

Euroujot o vo : 
En ili/. Dimult, d'ur mourz, 20 a viz Hero, 

Pranson an llòlius,- douz-Lokarn, gant an dinio-
zel Marianna ar liria, duuz Duault. 

Ar prod a vo on boiirk, Lokarn. 

En ili/. Gourln, d'ir nioro'hor 21 a viz Horo, 
Louis Clodiu guai an diraczel Barba llamón. 

Arprop a vo en li inlanvoz Gaulior, cn Iter. 

En iliz Gonrin, d'ar niorc'hor 21 a viz lloro, 
Joan IJoiiédcc gant an dimozol Marianna Daou-
phars. 

A r prod a vo on Li Joan ar Gall, on kor. 

L e s M a r c h é s 
l'ou d'aftuiros sur Ics marchés do blés do 

l'inloriour ; les vondours oscomplont un rolò-
voinont des pr'x, Ics achelours so rósorvont, 
Bitrtout los uiomiiors qui ont poti do bosoins. 
Collo dornióro circonstanco cónlribuo au maìn-
lion dos cOurs. Mais a Paris, e'ost la faiblosso 
qui porsislo. Lo courant.ost à 23.15. 

Carhaiw, — On colait los 50 kilos : Froinont 
9.50 a 9.75 — Uló-noir 8.83 a 8.50 — Soiglo 7.75 
il 8 . - Orgo 8.25 ù 8.50 — Avoino 7.50 a 7.75 
Tarino Irò (malitù 14.25 à 14.50 — Varino 2 -

qualité 12 ¡1 13.25 — On coto los 500 kilos : Foin 
40 il 41. — Paifto 18.75 a 19 — On colo les 50 
kilos : Pomnios do lorro 3.25 à 3.50 — Bourro 
lo kilo 2.25 a 2.40 — CEufs : la douzaino 0.85 a 
O.'.H) — B(uuf, lo Miri 1.20 a 1.30 — Veau, 1.20 à 
1.30 — l'ore 1.50 à 1.00. 

Saint-Pol-de-Léon. — On co'o anx 100 kilos : 
Promont 20— Móleil Ili — Soiglo 15.50 — Orgo 
10.10 — Bló-noir 10 — l'urino Irò qualité 28 —-
2' qualité 20.50 — Son 10 — Pniiimcs do terrò 
0 à 8 — Foin los 500 kilos, 28 — Palilo 20 — 
Bourro au dótail : lo kilo 1.10 a 1.20 — Poulels : 
lo couplo 3 à 4.50. 

I - i E». 

B I B L I O G R A P H I E 

t o n n e C h a n s o n 

La Etonne Chanson ost maintenant au 
répertoire d'un grand nomhro do sociétés 
lyriques, do corclos ot do patronages, elio a 
sa placo marquée dans la Bibliothèque dus 
familles. Lo numéro 12, qui vient do paraî­
tre, contient deux chansons nouvollos do 
Potrei : La Légende des Filets bleus et La 
Berceuse Noire ; La Statue, do Jacques For-
ny ; L'Etoile du lierger, do Maurice Bou-
kay ; Le lion Dieu serait mécontent, do J.-
11. Clément; Aux Pauvres, dollonrl Colas; 
Les Hirondelles vont partir, do Camillo 
Roy ; Le Loup, do Mac-Nab ; Chauvinisme, 
do François Coppée ;" Les Prussiens sont 
toujours en France, da Jules Jouy ; La 
Chanson au village, par Piorro l'Ermite ; ot 
Le Grenadier breton, pièco inédite, do Th. 
Potrei et Guillot do Saix. 

La Bonne Chanson est en vento chez 
tous les librairos, marchands do musiquo 
ot bibliothèques dos gares françaises. La 
réclamor si elio n'est pas à l'étalage Envoi 
franco contro mandat à M. l'Administrateur 
de la Bonne Chanson, 35, ruo Boissy 
d'Anglas, Paris. 

p k i v s é h : 

Crains toujours Diou. Travalllo ot prie 
Aimo la Douco et ta Patrie 
Sois Bon. Sois Fier. Puis sans tracas 
Attonds hardimont lo Trépas 
En fumant ta pipo, mon gas 1... 

BOTHEL. 

Théophile - Malo CORRET 
Ainsi que nous le disions dans notre 

précédent numéro, il résulte des recher­
ches récentes que c'est la paroisse de 
Saint-IIernin qui doit seule revendiquer 
l'honneur d'avoir abrité l'enfance et la 
jeunesse du Premier Grenadier de la 
République. Adieu, tendres légendes 
qui fixiez à ses jeunes ans Laniscat, 
Trébrivan, Trémargat I 

Il va falloir reconstituer l'histoire. 
Louis Ollivier Corret, père de Théo­

phile Malo, était sans doute Bas-Breton 
d'origine, bien qu'il soit permis de sup­
poser qu'il vint d'ailleurs remplir dans 
cette région les fonctions juridiques 
qu'il tenait du pouvoir royal. Il existe 
bien à Laniscat une terre dite Le Corret. 
Mais c'est là un point ul.is.ur, qui- ne 
tardera pas sans doute a être élucidé à 
son tour. 

Le nom de famille Corret n'existe 
plus, à ma connaissance du moins, 
dans la Ilautc-Cornouaille. Cela ne se­
rait pas un argument pour l'extranéité 
de ce nom, beaucoup de noms de famille 
ont existé autrefois en Bretagne, qui 
ont complètement disparu aujourd'hui. 

Ce qui est certain c'est qu'en 1900, 
lors des fêtes du Centenaire à Carhaix, 
il vint dans cette ville une vieille Daine 
qui déclarait se nommer Corret, et qui 
assista aux places réservées de la l'a-
mille avec les autres soi-disant descen­
dant du Héros, au grand service com-
mémoratif. Cette dame visita le couvent 
des Ursulines, et se montra aux élèves 
d'alors. Nous ne pouvons dire d'où elle 
était. 

Il est bien sûr également qu'il y a lieu 
de mettre en ioute l'authenticité de la 
parenté de beaucoup de personnes, qui 
se prétendent de la lignée du Premier 
Grenadier. Il a suffi qu'il deviennecélèbre 
pour que nombre de familles nobles 
s'affirment ses descendants alors qu'il 
est, d'une part, connu que la Tour d 'Au­
vergne no se maria pas et n'eut pas 
d'enfants ; et que, d'autre part, il résulte 
de l'état de nos connaissances actuelles 
sur le compte de ses parents, que ceux-
ci ne faisaient pasparlie de la Noblesse, 
tel que les édits de Louis X I V l'avaient 
délimitée. L e titre de « noble h o m m e » 
se donnait à tout bon bourgeois. 

Théophile Malo Corret était d'extrac­
tion roturière, ou tout au plus bour­
geoise, ce qui n'empêche que son père 
jouissait d'une belle fortune, et de jolis 
appointements. Mais lorsque Corret 
voulut entrer à l'Ecole de Guerre, il 
dut obtenir un certificat de complaisan­
ce, attestant qu'il descendait d'un noble 
(on mit Turenne pour les besoins de la 
cause). Il adopta aussitôt le « nom de 
guerre » qu'il immortalisa. 

Mais revenons à nos moutons, à la 
jeunesse de notre illustre compatriote. 

Son père, avons nous dit, était Séné­
chal. Ce titre voulait dire « officier royal 
ou seigneurial, qui rendait la justice 
dans un certain ressort. » 

Louis Ollivier Corret demeurait avec 
sa famille au château du Kergoat. Il y 
mourut également. En 1757, il avait 
sous ses ordres, deux notaires, Messires 
Hubert et Riou, que les documents 
donnent comme « notaires de la juri­
diction du Kergoat. » Corret cependant 
était sénéchal da Trébrivan. Comment 
cela se fait-il? Il n'y a rien d'extraor­
dinaire: sous l'ancien régime il n'y 
avait pas antinomie entre la résidence 
et le ressort. Louis Ollivier Corret, tout 
en demeurant à Saint-Hernin, allait 
rendre la justice à Carhaix pour les 
habitants desa sénéchaussée. Cela nous 
parait, du moins,vraisemblable, et cela 
est expliqué par le pied-à-terre que la 
famille du sénéchal possédait à Carhaix, 
et où la mère du héros accoucha le 23 
septembre 1713. Théophile-Malo fut eu 

effet baptisé à Carhaix, comme en font 
foi les registres de cette époque. 

Sa mère s'appelait Lucrèce Salaùn : 
la tradition locale de Saint-IIernin, que 
j 'ai moi-même recueillie, rrfeonte que 
dame Lucrèce était une belle veuve qui 
demeurait au village de Pengorvel , à 
mi-chemin entre Kergoat et le bourg de 
Saint-Hernin. Elle aurait plu au séné­
chal, qui l'épousa. Elle avait déjà une 
fille de son premier mariage, dit la tra­
dition. 

Elle donna à son deuxième mari deux 
enfants : Joseph-Ollivier et Théophile 
Malo. 

Sur quel document se base-t-on pour 
prouver qu'ils habitaient le Kergoat ? 
Sur les registres publics quo chacun 
peut consulter à la mairie de Saint-
Hernin. 

La signature des Corret s'y trouve 
plusieurs fois, entre au très dates, en 1752 
et en 1757. 

En 1752, Benjamin Marc, valet au Ker­
goat, épousa Marguerite Cam, du même 
village. Signèrent au registre : Louis 
Ollivier Corret ; veuve Marie-Anne 
Michel le Corret, (était-ce une tante t) ; 
Joseph Ollivier Corret (le fils a î né ) ; 
Théophile-Malo Corret (alors âgé de 9 
ans) ; demoiselle Lagrée ; et Joseph 
Cloarec. 

Les enfants et les femmes pouvaient 
donc être témoins. « 

L'acte de mariage est passé devant 
Maîtres Hubert et Riou, notaires : tous 
iceux demeurant audit Kergoat. 

En 1757, le jeune Théophile-Malo était 
déjà collégien au lycée de Ouimper. 
Mais le 16 septembre de celte année-là, 
il devait être en vacances, car nous 
le rencontrons parrain. Il tint sur les 
fonds baptismaux de l'église de Saint-
Hernin « Marie-Théophile L e Bihan, 
fille d'Alain et de Marie Pierres, née le 
16 septembre .1757, au village de Pen­
gorvel , baptisée le même jour. Parrain 
et marraine ont été Théophile Malo 
Corret et demoiselle Marie-Anne de 
Billonnois » , écrit Messire Philippe, 
recteur. 

Qu'étai t cette demoiselledeBillonnois, 
qui signe d'ailleurs tout simplement : 
Marie-Anne Billonnois ? 

Le fait que la nouveau-née était du 
village de Pengorvel nous laisse sup­
poser que les le Bihan devaient être 
apvarjntés à Lucrèce Salaiin, et que 
Marie-Anne Billonnois était bien le 
nom de la demi-sœur de Théophile-
Malo Corret... On rencontrera plus tard 
encore Marie-Anne, au cours de la v ie 
militaire de La Tour d 'Auvergne. . . 

Pour retracer la jeunesse du petit 
héros au château de Kergoat, il faudrait 
la plume imaginative de Charles Le 
Goffic. 

L e Goffic a déjà décrit cet antique 
château dans son roman Les Bonnets 
Rouges. Le vieux castel a été remplacé 
par une gentilhommière plus moderne 
qu'habite l'aimable famille Gourdin. 
Mais on peut encore voir les remparts, 
les murs d'enceinte et le donjon. C'est 
un des lieux de promenade préférés 
des Carhaisicns d'aujourd'hui. 

Charles Le Goffic est le seul écrivain 
qualifié pour prendre cette affaire en 
mains, et lui donner de la couleur. 

Nous souhaitons vivement qu'il ob­
tienne du Ministère de la Guerre, mis­
sion officielle de compléter et d'ache­
ver les recherches ébauchées de ce 
côté, afin de déchirer le voile qui cache à 
nos yeux bien des détails curieux sur 
l'origine d e j a famille de celui dont 
Quimper inaugurera dimanche la sta­
tue, au milieu de l'enthousiasme ét la 
reconnaissance de tous les Bretons. 

JAFFRENNOU. 

P.-S. — M . François Laurant, photographe à Carhaix, a obtenu d'excellentes 
épreuves de quelques-uns des documents publics existant à la mairie de Saint-
Hernin. On peut les voir à son atelier de Carhaix. 

TRIBUNE LIBRE 

A P R O P O S D E S P O S T E S 

On nous écrit : 
Nous demandons à la Direction do Pos­

tes et Télégraphes si un Monsieur pout 
être à la fois préposé dos Postes et journa 
listo? Il nous semble quo ces deux proies 
sions no sont guère conciliablos, l'une exi­
geant la discrétion la plus absolue, l'autre 
autorisant et mémo comprenant lo repor­
tage et les recherches, 

Mais si lo Monsieur qui cumule ainsi 
doux professions si dissemblables, s'oc-
cupo oncoro do politlquo, nous demandons 
s'il n'y a pas lieu pour une Administration 
d'Elito comme collo dos sorvicos postaux 
ot télégraphiques, où chaquo citoyen a droit 
à la sommo la plus complèto do garanties 
s'il n'y a pas Hou, disons-nous, do motlroà 
mémo le dit Monsieur d'optor entre l'une 
ou l'aulro dos positions qu'il oceupo ï 

Un groupe de Commerçants. 

JCclewr 
JCerne-Uhel 

KERAEZ 

Au Conseil municipal. —• L'honorable el 
slloncieuso assembleo s'est réunie diman­

che cn séance extraordinaire, et comme 
toujours omit do placor uno table pour la 
presse 

Lo Conseil, sur l'invitation du comité des 
fûtes do Qui m par, désigne 6 délégués pour 
assister à l'inauguration du monument. 

Sont nommés ; MM. Lancicn, Ponn, Lo 
Clec'li, Fontaine, Thomas et lo Boscond. 
D'autres se rondront à titro individuol. Un 
crédit do 100 fr. ost voté pour payer los 
frais de délégation, ce qui' fait dire à M. P. 
Lo Cloc'h quo lo Conseil a déjà voté uno 
sommo illusoire do 100 fr. pour envoyer 
uno délégation do pompiers au congrès do 
Lamballe, ot n'a rien envoyé du tout ! On 
rit, et on lève la séance, après avoir voté 
des remerciements à un certain Dubois, li­
braire qui a offert à la ville pour lo futur 
Musée Corret, un livre espagnol annoté de 
la main do notro illustre compatriote. 

— Abus de confiance. — Mardi dernier, 
lo domestique do M. Yves Guillou, mar­
chand do bière ot commissionnaire do Car­
haix à Morlaix, M. Pierro Hourmand, âgé 
do 25 ans, s'en allait à Morlaix avec un 
chargement et emportant, {en outre, uno 
somme do 042 fr. pour la commande do 
tabac do M. Croc. 

M. Hourmand devait rentrer Morcredi 
après-midi à Carhaix, mais, il ne le fit quo 
jeudi soir. Cependant, comme il n'apportait 
pas le tabac do M. Croc et qn'il ne voulait 
rien dire à co sujet, M. Guillou partit im­
médiatement pour Morlaix, où il acquit la 
preuvo que son garçon n'avait pas été à 
l'onlrepot et qu'il avait dû garder cet ar­
gent par devors lui. 

Quand M. Guillou rentra à Carhaix, jeudi 
soir, Hourmand était parti sans rien dire. 
Vendredi tandis quo Hourmand était attablé. 



г 

Ал? B o t o l 
dans un débit, placo aux bestiaux, les gon 
darmes le mirent en état d'arrestation, et lo 
conduisirent le lendemain & la maison d'ar­
rêt de Chateaulin. Hourmand persiste à diro 
qu'il a perdu l'argent. 

— Juge de paix. — Un individu nou­
vellement venu à Carhaix a demandé 
la place de Juge de paix ici. Nous si­
gnalons le fait sans commentaires. 

— Kécrologle. — Lo sonneur breton Fran­
çois Léon a eu la douleur do pordre sa 
lemmo mardi dernier. Lo sonneur Bibian, 
qui depuis quelque temps suivait los Con­
grès bretons, n'est pas un inconnu pour 
beaucoup de nos amis. En leur nom et au 
notre, nous lui offrons dans ce douil cruel 
nos sentiments de sincères condoléances. 

• • . 

P L O U G U E R 

Suppression d'enfant. — Joséphine Pon-
glaou, 20 ans, journalière, célibataire à Kor-
niguez, en Plouguer a mis clandestinement 
au monde, le 4 octobre, un onfant qu'elle 
étrangla, puis tenta do fairo disparaîtro 
dans un fossé. 

Monsieur le Juge de paix de Carhaix, dé­
légué par M. lo»Jugo d'instruction do Cha­
teaulin, empoché, a procédé à l'enquête. 

La fille Penglaou a été transportée a l'hô 

fiital en attendant son transfert à Chulean 
in. 

Elle aurait agi par inconscience. 

K A R N O Ë T 

La Rév. Père René Jouan.— Il vient de 
mourir à l'hospice des vieillards de l'Abbaye 
de Langonnet, a l'dgo de 77 ans, un homme 
dont le nom n'a pout-étre pas volé do 
bouche en bouche, mais dont la sclenco 
et lo talent ont égalé l'oxlrômo douceur 
et la grande modestie. 

Roue Jouan naquit à Pont-Melvoz, d'une 
famille de cultivateurs aisés. Très jeune, il 
vint habiter Kls-IIorniou, on la commune 
de Carnoët, où le futur Phllosopho com­
mença par garder les vaches aux champs, 
et par imprégner toute son âme de l'amour 
de la Nature et de la Langue bretonne, qui 
no devait jamais lo quitter. 

Puis on l'envoya faire ses études classi­
ques au Petit Séminaire de Plouguernével, 
où il se révéla d'une intelligence exception­
nelle. Il en sortit, à la fin de ses classes, 
hésitant entro l'enseignement laïque et la 
vie religieuse. La Science l'attirait à elle, 
invinciblement. Après quelques années 
d'hésitation, des influences nécessaires dé­
terminèrent René Jouan ù entrer au Grand 
Séminaire de Salnt-Briouc. Il en sortit tôt 
après pour continuer ses études à Saint-
Sulpice, à Paris. Sa vocation, dès ce 
momont, l'entraînait vors les missions. Il 
entra dans l'ordre des Pères du Saint-
Esprit, ordre & la fois prédicant et ensei­
gnant, Le R. P. Jouan, travailleur infati­
gable, consacrait son temps entre les Ma­
thématiques et la Philosophie, deux bran­
ches qui pour lui n'eurent bientôt plus de 
secrots. Il professa ces sciences dans les 
plus grands établissements religieux de 
Paris, alors tonus par son Ordro / il pro-
fossa également plusieurs années aux colo­
nies. 
' Vers l'âge de 50 ans, il revint définitive­
ment en France, et so consacra, sans aban­
donner ses chères soionces, à la prédication 
bretonne des Missions. 

Je le vis souvent & Carnoët, où il avait 
consorvé des parents. Il aimait à passer ses 
vacances chez le bon vieux recteur do Car­
noët,. feu M. Toussaint Pinson, Dieu ait 
son ûmo, son ami d'enfance. Je me faisais 
personnellement une fête de la compagnie 
du vieux Père. L'Histoire de Bretagne 
lui était familière. Il s'oublia même, par 
passion pour elle, jusqu'à polémiquer dans 
Y Indépendance Bretonne avec M. Trtjvôdy 
et M. do la Borderle au sujot des origines 
armoricaines. 

Le Père Jouan était aussi un chorcheur 
consolent, que los questions géologiques 
intéressaient beaucoup. 

Mais ce qui lui faisait lo plus do peine, 
c'est de ne pouvoir publier ses travaux, au 
fur et à mesure do leur préparation. Il 
fallait l'autorisation préalable du Supérieur 
doTOrdro, et on so défiait en haut lieu, pa­
raît-il, do l'orthodoxio des thèsos du R. P. 
Jouan Esprit roligloux et croyant, lo 
R. P. Jouan n'était pas cepondant lo prêtre 
ordinaire, qui lnlorprète la doctrine nu piod 
de la lettre. J'ai eu l'extromo bonne fortuno 
de l'entendre exposer ses théories sur lo 
Monde, la Matière et Diou, ot jo dois 
avouer qu'elles me sédulslront profondé­
ment. Mais tout on professant, philosophi­
quement parlant, une sorte de Panthéisme 
rationnel ot scientifique, lo Pèro Jouan réel 
tait son chapelet... Et jo n'ontrovoyals pas lo 
point précis qui pouvait séparer sa Raison 
do sa Fol 

A mesure qu'il avançait on âge, lo sym­
pathique roligloux compilait, compilait 
Ses malles n'étaient quo manuscrits énor­
mes, tous écrits de sa main. Il nie los 
montrait avec uno certaine flotté, ot mo 
disait : 

— « A ma mort, je partagoral cos manus­
crits entre M. LoGall, recteur do St-M., ot 
vous. Je vous réserverai particulièrement 
mes travaux sur l'histoire dés peuples pri­
mitifs... » 

D'autres ont passé par là depuis, car 
je n'ai pas eu les manuscrits du Pèro. 

Son ordro tenait encore on 1890 la Colo-
nio Agricole Pénitentiaire de Sainl-Ilau, 
près de Saint liiltuc. C'est dans cette roi rai le 
que le Pèro Jouan travaillait à uno ojuvro 
qu'après bion des instances on l'autorisa à 
publier, On lui fixa l'imprimerie de la Con­
grégation, à Mesnlùros, Il parait môme que 
ie pauvre Père y paya los yeux de la tête. 

Enfin, en 1000, parut son premier volume, 
« La question de l'habitabilité des Mondes, 
étudiée au point de vue de l'Histoire, de la 
Science, de la Raison et de la Fol, par 
René Jouan, ancien professeur do philoso­
phie, de sciences mathémalhiques, physi­
ques, chimiques ot naturelles. » 

La Congrégation n'entroprit pas, naturel­
lement, d'écouler oot ouvrage, qui concluait 
a l'habitabilité de l'univers, à la-continuité 
de la Création, et & son évolution éternelle. 
In celer'num genut te. 

Le P. Jouan. y traite aveo des vuos nou­
velles des mystères de la Rédemption ot 
de l'Incarnation dans leurs rapports avoc 
l'Universalité des Mondes, et ii en vient ù 
cette affirmation « qu'il ne lui répugno pas 

3uo l'incarnation et la rédemption no pro­
uvent leurs offets dans les autres mon­

des. » / 
La thèse du P. Jouan parut hardie, et 

l'Index l'invita à retirer son livre do l'a cir­
culation. 

En 1001, lo R. P. Jouan publia un Histo­
rique de la Commune de Carnoët. (Guyon, 
Salnt-Briouc) C'ost en réalité un abrégé 
complot do l'histoire do l'occupation romaine 
"en Armoriquo. La vlo de Sl-Glldas,honoré 
à Carnoët, y est aussi esquissée. 

En 1902, je roncontrai oncoro lo Père 
Jouan. Il me conlla qu'il venait d'achever lo 
manuscrit d'un livre qu'il so promettait do 
publier, sous sa propre responsabilité, sur 
Le Feu Central de la Terre, et la forina-
llon des couches géologiques du globe. 

Pour différentes raisons, dont la princi­
pale était la pénurie d'argont, l'oeuvre no 
vit pas lo jour... 

La vioillosse du P. Jouan dovait être 
troublée par l'application do la Loi contre 
los Congrégations.' Son ordro fut exilé : lo 
refuge do ses vieux jours, Saint liai), fut 
vendu ; lo pauvro père, à 72 ans, élait sur 
la rue, sans sou ni maille ; ot dans sos 
allées ot venuos, les vieilles valises, pleines 
do manuscrits précieux, se crevaient, ot se­
maient au vont leur contenu.... 

Enfin, l'abbaye do Langonnet offrit un 
dernier asilo au doux vieillard à la barbe 
do noigo, qui, devenu paralytique, no quitta 
pas sa modosto cellule pondant los cinq 
dernières années do son existence II subit 
son martyre avec cette douce résignation 
armorlcalno qui no lo quittait jamais. Lo 
plus grand tourment pour lui était do no 
plus pouvoir ni liro ni écrire 11 s'est éteint, 
après do grandes souffrances, lo 5 octobre 

Que le Créatour, dont il a célébré la pub 
sanco otla bonté, ot dont 11 fut lo lévito ici-
bas, lo reçoive dans son sein éternel. 

F. JAFKKKNXOU. 

KASTELLNEVEZ-AR-FAOU 

Concours Agricole. — Le concours canto­
nal agriculo a eu lieu mercredi 7 octobre 

Voici la lislo des lauréats : 
Juments poulinières et suiléos. — l " prix, 

Lo Borre. do Coray ; 2--', Treussard, do Co-
ray ; 3°, Collèso, do Landeleau ; 4«, Riou,de 
Laz ; b", Cariou, do Châteaunout ; G", Lo 
Gucrn, do Plonévez ; 7°, Lo Floc'h, de Tré-
gourez; 8°, Maudire, do Châtoaunouf. 

Poulains au-dessous do 4 ans. — l 0 1 ' prix, 
Jam, do Saint-Thois ; 2°, Le Bihan, do Plo 
nôvez; 3*, Lo Cloc'h, de Saint-Goazoc ; 4 
Lo Borgne, do Châteaunout ; 5°, veuve Dor-
val, do Châtoaunouf. 

Pouliches au-dessous do 4 ans. — 1 
prix, Lo Bihan, de Plonévez, 25 fr. et une 
une modaillo do bronzo ; 2°, Lo Clec'h, do 

prix, 15 fr., Louis Troniou, do Gourin; 2° 
10 fr., Lo Mestre, do Rostrenon ; 3», 5 fr., 
X. . . , do Rostrenon. 

K A L L A К 

Nomination. — M. l'abbé Blanchard, vi-
cairo à Callac, osi nommé rocteur do Saint-
Ygeaux. 

BOURBRIAK 

Comice Agricole. — Lo comico agricolo 
du canton do Bourbriae a ou lieu lo mardi 
G octobre Voici la listo dos récompenses 
qni y furent décernées : 

Espèco Bovino. —250 francs. 
"Espèce Chevaline. — 500 fr. 
Espèce Ovino. — 25 fr. 
Amendomonts'calc'îilros. — 200-fr. 
Coursos do chevaux.'— 80 fr. 
Courses de Bioycloltos. — 35 fr. 
Lo Comico a reçu los subventions sui­

vantes : 220 fr. du Gouvernement do la Ré­
publique; 7ii0.fr. du Département; 100 fr. 
de-M. Ollivier, iléputé ; 100fr.de M. du 
Roseoat, conseiller général ; 50fr., do M. lo 
marquis de Koroiiartz, conseiller général et 
ancien député. 

JCerne-Jzel 
KEMPER 

Saint-Goazec ; 3«, Quéméré. do Coray \ 
Le Reste, do Plonévez ; 5", Le Lann, dé 
Trôgourez. 

Taureaux au-dessous de 2 ans. — 1 e r 

prix, Lavor, de Saint-Goazoc ; 2°, Lallouet, 
de Plonévez; 3", Guyomarc'h, do Plonévez; 
4*, Lo Clec'h, do Saint-Goazoc ; 5e, Nédélee, 
do Saint-Gouzec. 

Taureaux au-dessous de 2 ans et ayant 
moins do 3 ans on bouclio. — 1 e r prix, Jam, 
do Saint-Thois; 2 e, Le Clec'h, do Saint-Goa­
zec ; 3«, Maudire, de Cbâteauneuf. 

Génisses n'ayant pas 3 ans en bouche. — 
l o r prix, Delaporto, do Châtoaunouf ; 2", Bre-
niel, de Chàtoauneuf ; 3% Cadiou, do Ploné­
vez ; 4 e, Roignant, do Plonévez ; 5", Laz, de 
Leuhan ; 6e, Birrion, do Chàtoauneuf ; 7°, 
Cozic, do Saint-Goazec. 

Verrats. — I e ' ' prix, Moroau, de Chàtoau­
neuf; 2", Kerdanet, do Saint-Goazec; 3° 
Chevance. de Chàtoauneuf. 

Truios pleinos ou suitéos. — 1 e r prix, 
Chevance, de Chàtoauneuf ! 2", Birrien, do 
Chàtoauneuf ; 3°, Maudire do Chàtoauneuf. 

Produits agricoles. — 1" prix ot uno 
médaillo do bronze : Lavanant ; 2°, ex-œquo 
Berrlen et Marseillior, do Chàteauneuf ; 3°, 
Bernard, do Landeleau. 

Bourros. — 1 e r prix, Mme Bréniol, do 
Châtoaunouf; 2', Mme Nédelec, do Saint-
Goazec ; 3*., Mme Dlraison, do Chàtoauneuf ; 
4", Mmo Donal, do Chàtoauneuf ; 5", Mme 
vouvo Plchon, do Châteaunout. 

Cidros. — i" prix, ex-œquo. Le Borgne, 
do Saint-Thois ot Bréniol, do Chàteauneuf; 
2", Caro, do Chàteauneuf. 

Courso do bicyelotles. — l" r prix, Le 
Mour ; 2 e, Slzun ; 3°. Guillou. 

Courso do chevaux, galop. — 1" prix, 
Cozic, do Saint-Goazec ; 2°, Kerdanet, do 
Sainl-Goazoc ; 3°, Le Reste, do Plonévez. 

Uno médaillo en argent a été décernéo 
à M. Lo Cloc'h, do Trévnroz en Saint-Goazoc, 
qui a obtenu lo plus grand nombre do prix 
au concours. 

Un banquet, sorvi par M. Lo Floc'h, bou­
cher, a eu liou à midi. 

TRABRIAN 

Concours Agricole. — Lo Concours agri­
cole du canton do Maiil-Carhaix a ou lieu au 
bourg do Trébrivan, lo lundi 5 octobre. 

11 y a lieu do regretter quo la Commis­
sion du Concours no donne pas assez do 
publicité au programme ot à l'annonce do 
celle intéressante! fèto agricole, ot no com­
munique pas aux journaux los noms des 
cultivateurs primés pour leurs bostiaux. 

GOURIN 

Concours et courses. — Los Fêles do la 
Saint-Hervé se sont terminées par un temps 
splondlde Aussi y out-il beaucoup do 
monde. La placo Plantée était trop pelilo 
pour los nombreux dansours et la ro-
ti ai lo aux flambeaux fut 1res suivie. 

La musiquo do Gourin, dirigée par M. 
Lo Bouar, notaire ot président dos fêtes 
donna un suporbe concert qui fit désirer à 
beaucoup l'cnlondre plus souvent. 

Voici lo résultat du concours agricole : 
Plantes et racines fourragôios. — 1" prix, 

ex-œquo, MM. Postolloc, de Kerloc'hou, et 
HônalT, do Korbillio, 25 fr. ; 2«, MM. Lo 
Roux, du Saint ot Ulllac, do Clunbraz, cha­
cun 15 fr. ; 3", MM. Lohéac, du Launay, et 
Le Roux, do Rorvénou, chacun 10 fr. 

Taureaux (1™ catégorie). — 1 e r prix, 30 fr. 
Tanguy, do Domfos ; 2", 20 fr., Cospércc, 
do Langonnet ; 3", 15 fr., Ulliac, Clunbrae 
4", 10 fr., Poslollec, do Kerloc'hou : fr. 
Hônaff, do Kerblllio; 0e. 5 fr., Daniel, de 
Laucoet ; 7°, 3 fr,, Kcrgoat, do la Garenne. 

Tauroaux, (2" catégorie). — 1 e r prix, 30 
fr., Korgoat, do la Garonne ; 2 e, 20 fr., Pos­
lollec Yves ; 3 e, 15 fr., Pérou, do Kernaon ; 
4 e, 5 lr., Lo Cran, do Korvonou. 

Courso au trot. — l"prix, 25 fr., Miohol 
Morvan, do Guiscrliï ; 2 e, Pochât, de lier-
llous ; 3°, Cadec, de Guiscrliï. 

Course do blcyclettos (réglonalo). — 1 e r, 
prix, 30 fr., Lo Cam, de Bannaloc ; 2°, 20 fr. 
Le Bars, de Morlaix ; 3e, 10 fr., Événo, de 
Dubry ; 4°, 5 fr., Lozac'h, de Quimpor 

Course do bioycloltos (consolation). — 1" 

Notarial. — Par décret de M. le président 
do la République, en date du 28 septembre, 
l'étude do M c Floc'hay, ancien notaire, à la 
résidence do Pieybon, a été supprimée. 

Lo canton comprend encoro trois éludes. 

DAOULAS 

Six enfants sous les drapeaux. — Plu­
sieurs journaux ont signalé, il y a quolques 
jours, le cas assez raro do quatre frères 
sous les drapeaux. 

Un habitant do notre bourg, M. Poul-
marc'li, chef cantonnier, aujourd'hui âgé do 
5i ans, a neuf enfants dont six garçons qui 
sont actuellement dans la marine de guerre. 

Ce sont : 

1°. François Poulmarch, âgé do 24 ans, 
breveté torpilleur à la défense mobilo do 
Brest ; 2° Jean Poulmarch, 22 ans, quaiiier-
mailrb patron-pilote, à .Toulon ; 3". Hervé 
Poulmarch, 20 ans, broveté canonnier à 
bord do la Gloire, escadro du Nord ; i". 
François-Mario Poulmarch, 10 ans, brevoté 
canonnier à bord du Guet/don, à Cherbourg ; 
5°. Michel Poulmarch, 17 ans, breveté ca­
nonnier à bord du Gaulois, à Toulon ; 0°. 
Jean-Marie Poulmarch, 15 ans, à bord de la 
Bretagne, écoles des mousses, à Brest. 

Fait curieux : cinq des frères font leur 
premier congé ot sortent do l'écolo des 
mousses où so trouve présentement lo 
sixième. 

Une bonne recette 

Pour dissiper instanlémont un accès 
d'asthme, d'oppression, d'essoullomenl, des 
quintes do toux opiniâlro provenant do 
vloilles bionchitos, il n'y a qu'à employer 
la poudre Louis Legras, lo meilleur remède 
connu. Lo soulagement est obtenu on 
moins d'une minute et la guérison vient 
progressivement. 

Uno boîlo est expédiée conlro mandat do 
2 f. 10 adressé à Louis Legras, 130, Bd 
Magenta, 

Ceon 
MONTROULEZ 

C'houi/el Bian s'amuse. — C'houitcl 
Bian n'avait rien dit au sujet des fêles 
celtiques de Brest. C'houitel Braz lui-
même se taisait. Qu'y avait-il donc ? 
Est-ce que l'on avait réussi, avec beau­
coup de diplomatie, à circonvenir YE-
claireur lui-même, en bardiliant son 
directeur qui a la vague prétention de 
tourner le vers. . . 

Tout Morlaix accusait la tribu C'houi­
tel, composée d'un seul spécimen, de 
haute trahison. C'houitel, cependant, 
travaillait dans le silence du... cabinet. 
Il préparait en sourdine un de ces ar­
ticles spirituels dont il a le secret, et 
qui, tel un pavé, devait écrabouiller net 
ces Bardes qui depuis longptemps em­
pêchent mon C'houitel de dormir. 

Mais il fallait un titre sensationnel. 
C'houitel le trouva. Bardalcade, dit-il, 
puisque les Bardes parlent breton, ils 
croiront que Bardalcade, c'est du gallois, 
et admireront le génie des purs écri­
vains do langue française de mon aca­
bit. L e titre suggestif posé, le petit 
père C'houitel continua le morceau sur 
son sifflet d'un sou. 

Il a trouvé le Gorsedd de Brest d'un 
rigolo extrême ! Lo « sabre » d'Arthur 
lui a donné la chair do poulo. Il a com-

I.e monument à La Tour d'Auvergne. 
— M . Jaffrennou, invité par le comité à 
assister à l'inauguration, a adressé à M. 
Vailllant, secrétaire général des fêtes, 
la lettre suivante : 

Carhaix, 16 G oclobro 1008 
Cher Monsieur, 

Il ya doux ans, M. lo Lt-Colonel Roudière 
me lit demander par l'intermédiaire de mon 
confrère Léon Lo Borre, do Quimpor, quol­
ques vors bretons pour graver sur lo monu­
ment de la Tour d'Auvergne, qui fut, vous 
lo savez un propagateur du coltiquo on 
même temps qu'un grand soldat. 

Voici ces vors : 

llino fin Tour d'Auvorg i d.-i vikon vo kanet. 
Vol gnnt bek о glozo en don/. Franz ditennot, 
Voleo Ьек о binon vrudaz ar Vrolonod. 

Depuis je n'on ai plus ouï causer. Sans 
doute aura-t-on changé d'idée. Les Breton-
nants auront lieu de regretter qu'une petite 
placo n'ait pas 6tô réservée sur lo monu­
ment à la langue du pays, la première 
qu'apprit le héros à Saint-IIernin ot à Car­
haix. 

Croyez, etc. JAFFRENNOU. 

P L E Y B E N 

paré le druide Cadvan au « grand 
pélican blanc de la rivière froide. » Les 
saies bardiques lui faisaient l'effet de 
« blouses de colleurs d'affiches ! 1 » 
Diable 11... 

« Les bardes ont dépassé d'un seul 
coup les plus grand triomphe de Polin I » 

Mince, mais c'est pas mal cela!... A b 
co petit bonhomme C'houitel I Rien que 
de le lire, on ne peut s'empêcher de 
s'esciaffer. Mais lorsqu'on le voit, c'est 
encore mieux. Il nous manquait à Brest. 
Une robe d'ovale, couleur de pré vert, 
lui fut allé à merveille. Son caillou 
chauve et poli cul reflété les rayons du 
dieu Heol, qui, du firmament, contem­
plait ses sectateurs (?) et eut attiré quel­
ques alouettes toutes rôties, ce qui nous 
eut épargné de les plumer. 

Et d'une petite voie flûtée, nasillarde, 
en rajustant le binocle qui encadre ses 
yeux malins mais pas méchants, C'houi­
tel, juché sur le dolmen, eut déclamé 
les vers qu'il publia dans VEclaireur, 
il y a quelques semaines, sur ses 
A mours passées ! ! 

A h l si le Gorsedd de Brest a amusé 
Choultel-Blan, moi je vous assure 
bien quo C'houitel-Bian, à lui tout seul, 
eut fait tordre 20.000 spectateurs. 

A R W I A L E N 

— Théâtre breton. — M . Henry, le 
sympathique adjoint au maire dePlou-
jean, a terminé la traduction bretonne 
de la pièce de M . Cadiou Le meunier 
de Bot-Kador. 

Latroupede Ploujean va incessament 
commencer les répétitions. 

LANDIVISIAU 

P E N V E N A N 

L'église dévalisée. — Des malfaiteurs 
inconnus ont dévalisé l'église de Landi-
vis iau: livres, ornements, objets du 
culte, jusqu'à l 'horloge, tout a été em­
porté. 

Les cambrioleurs, craignant sans 
doute de se faire pincer, ont jeté dans 
les égouts, où ils ont été retrouvés, la 
plupart des objets volés. 

Une enquête est ouverte. 

— Concours agricole. — Un concours agri­
cole, offert aux cultivateurs et éleveurs do 
l'arrondissement, aura lieu lo 11 octobre, 
sur la promenade du Pouliet. 

L'Etat donne 875 francs de subvention et 
le département 1.400 francs ; le total des 
primes s'élève à 3.088 francs. 

Lo concours comprend l'ensoignement 
agricole ot. les espècos chevaline, bovine, 
porcine, concours de vergers, propagation 
de l'outillage agricole, racines fourragères 
et maraîchères, cidre, pommes à cidre, 
fruits, horticulture, Heurs, bourres, fro­
mages, apiculture, aviculture, prix de mo­
ralité au serviteurs ruraux, hommes et 
femmes. 

SAINT-THEGONNEC 

Mutilai ion du calvaire. — Dans la nuit 
du 28 au 20 septembre, des malfaiteurs 
inconnus ont détruit, en partie, le calvaire 
do Saint-Thégonnoc. monument historique 
datant de 1616, l'un des plus beaux de la 
région. 

Dix statuettes, représentant les scènes do 
la Passion, ont élé renversées'. Plusieurs 
d'entre elles ont subi .des mutilations. 

Cet acto do vandalisme, accompli dans 
un pays où la foi est très vivo, y a produit 
uno grosse émotion. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. 
Do son côté, l'évoque de Quimper a ordon­

né uno cérémonie do réparation. 

L O K - R O N A N - L E O N 

Komis labour dottar. — Komis L o -
kronan en deuz bet lec'h ar s izunma. 
Goulven Gelebart, mevcl e Lok maria, 
en deuz bet nr pria Ícenla ovid 36 vloaz 
servich. Priz kenta ar c'hczek servich : 
Victor Pi lven, Lanrivoare. Priz kenta 
ar c'hezegenned : Guillou Hall, Plou-
gonvelin. T i rv i daou vloaz : Michel 
Maze, Ploumoguer. 

Saout : Job Leon, Lokronan. Moc'h : 
F. Arzur , Plouarzel. Boued-loned : Job 
Marlin, Lokronan. Amann : François 
Soisson, Plouarzel. Dalc'b ar c'hrevier: 
Eugène Calvez, Lanrivoare. 

Iouan Chardonnet, deuz Plougonve-
lin, en deuz bot cur vedalen arc'bant 
o^'id ar brava marchosiad kezek ; Job 
Leon deuz Lokrnnan, cur vedalen ar-
c'hant evid ar brava kraouiaxl loned-
korn. 

B R E S T 

Eur souprefed gwasher. — Sonj zo 
deuz kondaonasion povarzek den a zo 
oe'h ober o frizon on Brost, evid affe-
riou an ivantoriou. A n alvokaded o 
doa difennet anezo, o doa goulennet 
beza lezet da vizita anezo er prizon. A r 
c'hiz a zo permeti ar bizitou-ze evid 
kement sort prizonerien a zo. Mcz sou­
prefed Brest, ar Fontanes c liano, on 
deuz revuzet d'an alvokaded permisión 
da welet o c'hlianted... abalamour o 
oant prizonierien klerikal. 

Biskoaz gourc'hemenn ken disleal 
n'euz bet roet. 

A n alvokaded o deuz skrivet raktal 
da Glemcnceau. 

¡Treger 
G W E N G A M P 

Etalons. La commission dos Etalons so 
réunira à Guingamp, morcrodi 25 nov. à 
midi 1/2, route do Palm, pour les cantons 
do Bourbriac, Callac, Maèl-Carhaix, Rostro-
nen et St-Nicolas-du-Pelem. 

L A N N D R E G E R 

Le nouveau maire. M. Toiirtris, notaire 
à Tréguier, a été nommé, samedi, maire do 
cello villo, on remplacement de M. Gull-
lerm, démissionnaire. 

Monuments historiques. La chapelle ot le 
calvairu du Port-Blanc, en Penvénan, sont 
classés parmi les monuments historiques. 

LANNHUON 

Nouvel Avoué. — M. Jules Loyer vient 
d'être nommé avoué en remplacement de 
M. Turquet de Beauregard. 

BULLETIN 
des Ventes Volontaires & Judiciaires 
Locations, Annonces Commerciales, etc. 

Etudes de M« Henry CASSIS, 
Avoué-licensier à Chateaulin, de 
M e LE LANN, Notaire à Châ-» 
teauliuet de M e LE DOARE 
Notaire à Chateaulin. 

V E S T E D ' I M M E U B L E S 
Sur baisse de mise à prix. 

Le Samedi vingt-quatre octo­
bre 190S, à deux heures de l'a­
près-midi, dans une des salles 
de la Mairie de Port-Launay, 
et devant M« LE LANN, Notaire 
à Chateaulin, commis à cet ef­
fet, il sera procédé à l'adjudica­
tion des immeubles ci-après. 

PREMIER LOT 

A u x d é p e n d a n c e s d e C o a t i f i t e l 
e n C H A T E A U L I N 

Vastes Magasins, maison, 
chantier, quai sur le canal de 
Nanlos à Brest, jardins ; 

Mise à prix . . . 3.000 fr. 
Et même au-dessous. 

DEUXIÈME LOT 

A u x d é p e n d a n c e s d e L a n v a t d i o 
e n P O R T - L A U N A Y 

1°, Une parcelle de prairie ; 2», 
Autre parcelle de prairio; 
Parcelle de terre labourable. 

Mise à prix . . . 2.000 fr. 
Et même au-dessous. 

TROISIÈME LOT 

A u x m ê m e s d é p e n d a n c e s 

1°, Une Prairie ; 2°, une par­
celle sous lande. 

Mise à prix . . . 500 fr. 
Et même au-dessous. 

QUATRIÈME L O T 

A P O R T - L A U N A Y , s u r l e q u a i 

Une Maison et Jardin der­
rière. 

Mise à prix . . . 2.000 fr. 
Et même au-dessous. 

CINQUIÈME LOT 

A u m ê m e l i e u 

Grand Magasin, ayant Un 
étage. 

Mise à prix . . . 5.000 fr, 
Et même au-dessous. 

L'A voué poursuivant : 
I I . « A S S I S , 

Alloué Licencié. 

et tériel fle 
c é d e r 

it o \ \ i: n , i i ; M i : i . i . 

S'adresser au Journal. 

Étude de M ' LE BOUAR, notaire à Gourin 

A Vf V M A B P l i a r adjudication publique 
V u l l U l i a et volontaire, en l'Etude 

par le Ministère de M* LE BOUAR, le 
Samedi 3i Octobre i90S, à 1 h. après-midi 

Divers Immeubles en la villo de Gourin. 
au centre du commerce 

1 e r lot. — U n o ninlnoii sous ardoises, 
ayant rez-do-chausséo et étago 4.000 fr . 

2° lot. — U n e M a i s o n sous ardoises, 
élevée sur cavo, ayant rez-de-chaussée ot 
grenier, avec portion do cour, contenant 
152 m. c. 52 5 .000 f r . 

3 e lot. — U n lu-an t e r r a i n à bâtir 
d'uno contenance do 303 m. c. 65 sur lequel 
sont édifiés écurio ot hangar 6.000 fr. 

4" lot. — U n t e r r a i n à bâtir, clos de 
murs, ayant 257 m c. 50 1.200 fr. 

On pourra traiter de gré à gré avant l'ad­
judication. 

Pour voir lo plan des lioux, consulter les 
affichos, ot pour tous renseignements, s'a-
ressor à M" LE BOUAR. 

Д VENDRE excellente M A C H I N E A 
C O U D R E S i n g e r , 

à l'état neuf. Prix très modéré.—S'adresser 
h M. TKUBNIER, débitant, me Général-Lam­
bert, C a r h a i x , 



Etude de M» POSTOLLEC, Notaire 
à Gourin. 

AflillrtiPîltinn volontaire, le dimanche i8 
AUjUUluaUUll octobre, à 1 liouro, en l'Etude, 
il нога procédé en un soûl ou plusieurs lots, 
à la vento d'une P r o p r i é t é , au village 
do Dltmeon-Vlhan en Langonnet, d'une 
contenance de 8 h. environ. Très bons bâti­
ments. 

Mise à prix . . . 10.000 Гг. 

Van ia volontaire, môme jour quo dessus, 
«vl l lO à 2 heures, on l'Eludo du dit no­
taire, d'une Propriété & Kerbern en ( « o u -
r l n d'une contenanco de 5 hectares. 

Mlso à prix *. '. . 6.000 fr. 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

M* POSTOLLEC, Notaire a Gourin. 

On demande des personnes^ 
Hommes et Femmos qui désirent se 
faire u n e s i t u a t i o n et gagner de l'ar­
gent, 3.000 francs par an chez soi avec 

la M a c h i n e к t r i c o t e r 
« X - i c v V i c t o r i e u s e >i 

Apprentissage gratuit. 
Ecrire à J e a n T r l g ç u i e r . 7, rue 

des Ecoles, Q u i m p e r t é (Finistère). 

A \ l V I H i t P o u r c a u S f i de change-
Т Ы Ш П Ь ment do force motrieo : 

U n m o t e u r i p é t r o l e , S X I I I » , 
marque G A U D N E U , on bon état do fonc­
tionnement, et sesAooessolrescomme 
Poulie do rechange : Poulie de trans­
mission ; clefs ; Réservoir à Pétrole ; 
Cuve à eau ; tuyaux et pot d'échappo-
mont ; six becs d'allumage, etc. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
à M Jaflrennou, aux bureaux du Jour­
nal. 

HENRI В Ш И В , Dentiste, I M de UM. Dlorlaix 
Meubles Bretons Ordinaires et de Style 

s u r C o m m a n d e s 
e t e n t o u s m o d è l e s d é j à e x i s t a n t e n M a g a s i n 

L E R E S T E , S c u l p t e u r à S C A E R 
C O M P T O I R N A T I O N A L D ' E S C O M P T E 

D E P A R I S 
Société Anonyme au Capital du 150 Millions 

de francs entièrement versés 

A g e n c e de Saint -Brieue 
I , P l a o e d e l a P r é f e c t u r e 

Escompte et Recouvrements. — Dépôts 
de fonds à vue ot à échéance — Délivrance 
do chèques. — Lettres do Crédit. — Mandats 
de voyage.—Ordros de Bourse,—Paiements 
de Coupons. — Gardo do Titres. — Verse­
ments sur Titres, etc. — Garanties contre 
les risques de Romboursomont des Titros 
au pair. — Location do Coffres-forts, otc. 

C O M P A G N I E D ' A S S U R A N C E S 

"LE SOLEIL" 
4 4 , r u e d e C h â t e a u d u n , P A R I S 

IMRKNUIGS, V I E et A C C I D E N T S 

Représentant: S A M U E L P A L I E R N , né­
gociant en vins et spiritueux, à G o u ­
r i n et Agent Général pour les cantons 
de Carhaix, MaëlrCarhaix, Rostrenen, 
Callac, Iluelgoat et Château/neuf. 

D e s A g e n t s s é r i e u x s o n t d e m a n d é s . 

Gwiskamanchou a Yreiz 
D I L L A D K K K X E 

Redu : E v e n n o u , marc'hadour mezer, 
S C A E R . 

Re c ' h l a z : Michel L a z , komener, 
KORAY. 

Brageler braz — Heuzou : 

G o u r v e s t , G O U E Z E K 
ha R A V A I É C , K O R A Y . 

T O K O U * 
Michel Kr inkic , ru Kereon, 

KEMPEll . 

Tonnellerie. - Coiffure 
Dépôt (les principaux Journaux régionaux 

e t d e n o m b r e u x A l m a n a c h s 
. i i . . :h«.. . 

G R A N D CHOIX DIî C A R T E S P O S T A L E S 
en tous genres 

J e a n S O L U 
R u e F é l i x - F a u n e . — C A R H A I X 

Constructions à Crédit 
L ' U n i o n P r é v o y a n t e , Société 

d'Epargne et de Construction do 
M A I S O N S A D O N M A R C H É 
construit partout dos maisons paya­
bles par annuité avec, un crédit de 
5,10,15 ou 20 ans. 

Pour tous renseignements s'adres­
ser soit au Siège Social, 85, Boule­
vard Voltaire, à Paris, soit à M. 
d e M i n i n e , à C a r h a i x (Finistère), 
représentant pour l'arrondissement 
de Chûteaulin et la région envi­
ronnante. 

CONFECTION DE COSTUMES BRETONS 
© x l t o u s G e n r e s 

P O U R H O M M E S , D A M E S E T E N F A N T S 

Broderies ; B r a g o u - b r a z ; Guêtres ; Chapeaux ; Ceintures de cuir blanc 
SPÉCIALITÉ DE TOILETTES DE DAMES A LA MODE DE PONT-AVEN 

= s q J . R A V A L E C » * 
O R A Y ( F i n i s t è r e ) 

B A R O N 
P l I A R M A C I E N DE 1" C L A S S E 

R u e G e n e r a l - L a m b e r t 
G A R I I A I X 

Sert en eonflance. — Parie breton\ 

Spécialités de Machines à Coudre, à Tricoter 
A G E N C E D E S C O T E S - D U - N O K D 

| J . L E F l i O C ' H , A p i 
(C . -du-N. ) 

M A C H I N E S A T R I C O T E R 

Echanges et Réparat ions . — Leçons gratui tes . 
M a o h i n e s c o u s a n t e n a v a n t e t e n a r r i é r e , Garanties 1 0 , 1 3 et 2 0 ans 

Accessoires pour tous Genres de Machines 
M A C H I N E S D ' O C C A S I O N , depuis « 3 0 f r a n c s 

de 

tous 

Systèmes 

Apprentis­

sage 

gratuit 

F a o l l l t é s 

d e 

p a i e m e n t 

N m e C O R B E L 
6 , R u e Longue de Bourre t te , 6 

TS/L O R L . A I X 

Voir les Modèles au Magasin 

M A N U F A C T U R E 
d e 

F a ï e n c e s Bretonnes 
E N V R A I E T E R R E D E Q U I M P E R 

(Maison Fondée en H78) 

Marque déposée |™R Marque Déposée 

ШШШ AGRICOLE DE L I M O N A I 

E . B E L B É O C H I n g é n i e u r -
C o n s t r u c t e u r 

B R A B A N T S 
P E R F E C T I O N N É S B R E V E T E S . 

Herses Canadiennes 
ot à H é r i s s o n 

E X T I R P A T E I R S A D E N T S F I X E S 
ET A DENTS FLEXIBLES 

Houes et Semoirs extensibles 
BROYEURS — HA CHE-PA IL LE 

Toutes mes C h a r r u e s É M I E T T E U S E S ont le corps en acier trempé, 
et les versoirs à ecartement variable ; la glissière en acier plat. Comme 
travail elles sont absolument supérieures à toutes les charrues emmues. 
(Demander les références.)—Représentant à Carhaix : L o u i s L E B E S C O N D . 

H O R S C O N C O U R S : Exposition Nationale de Pontivy ( 2 Novembre I 9 0 S ) 

fa ïences communes 
ET 

A R T I S T I Q U E S 

P O T E R I E S 
G r é e 

T e r r e » C u i t e s 

S u p é r i o r i t é e i e s K a u x . d e - V i e 

A n c i e n n e M a i s o n E. ESSEUL, F i l s 

D u P E N H O A T & B E R N A R D 
l ' A I M D I E U F ( L o i r e - I n f é r i e u r e ) 

Objet de nombreuses récompenses on différents concours, de qualités 
incontestables, de grande flnesso et d'un prix modéré, l'Eau-de-Vio 
Supérieure do cetto Maison pòrrhot do remplacer avantageusement colles 
de crus réputés et d'un prix beaucoup plus élevé. 

mea 

Spécial i tés de G r a a l s s u r m o d è l e 

— L O C - M A R I A — 

Se méfier des Contrefaçons 

Exiger la Marque déposée sur tous los 
Produits artistiques de la Maison 

Carhaix, Imprlmorlo du Pouplo 

I M P R I M E R I E D U P E U P L E 
C A R H A I X 

—о Machines perfectionnées mues par la force électrique o— 
I m p r i m é s e n t o u s g e n r e s p o u r t o u s u s n g c s 

T i m b r e s e u G a o u t c b o u o — R e l i u r e 

R A Y O N DE P A P E T E R I E A U D É T A I L 
Registres —- Grands Livres — Ecbéanciers — Carnets de payo, do blan­

chissage, à souche, etc. — Répertoires — Livres de Caisse — Copies de 
.Lettres — Encres, noire, de couleur, communicative — Crayons, Plumes, 
,0011e, Papier à lettre.'— Cartes postales bretonnes. 

E t i q u e t t e s c o l o r i é e s e t g o m m é e s p o u r H ô t e l s e t p o u r M a r c h a n d i s e s 
Expédition par colis postaux, immédiatement après commande 
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I Grand Restaurant de la Maison Blanche 
i 

Rue du Pavé 

О - A . I = t И A . I X L 

C H A R L E S P I N S O N 

CHAMBRES CONFORTABLES | PENSION DE FAMILLE 
I i Ц|:1Ш1ШЦШЯ Л 'Лй'.ШШ 

E S A B A T T R E ~? щ 

K.N UOUT t iV E N T Í I A V E R 3 , À M A N È S E «> Л 1 У \ О Т Е К Я . 

B R O Y E U R S D ' A J O N C S • . 
- tu P R E S S O I R S s r M O U L Ì N S À P O M M E S AÈF* 

V ~ ' • T a n v e z - L e v e r s F i e s 
USINÉS HYPRO-EiiBCTRÎQUES 

D E L A T o i l R E L L E 
E T DE P O N T - E Z E R . 

G i ì n g a m p 
(CÒTeS-DU-«0RD) 

•Envoì Franco ou Nouvel Album î l lus t rô ' 

PAR ¡5 l878-W¿MÍBE0' f lR6tHT. | • 

STBniiucl88l-6?Din.e'HoHÏ I STBeiioeöOS'-MioAiutÄVl^uitrfT«^. 
Vannes 1885 -Mtoaiut » 0 « . | fcnim 1905-6? Dicline » -ito«5*u«. 

HeNNtsl906-l!Mta»tttCou«Ü(>M™*. 

M a i s o n e i e C o n f i a n c e 

- Э | е - P E I N T U R E E T V I T R E R I E 

o s e p l i 
R u e G a s p a r d M a u v i e l , C A R H A I X ( F i n i s t è r e ) 

T r a v a u x «le B â t i m e n t s . — D é c o r s . — E n c a d r e m e n t s . 

Verres à Vitres en tous genres. — Ripolin. — Blanc fixe. 

BROSSERIE. — EPOXGES. — PEIXTURE EX BOITES. 
Grand Choix d<< Papiers peints et Vitraux. 

Glaces , Chaises et Paniers de tout style, Toi les c irées , Carpettes , 
T a p i s , B r o s s e s , Gravures rel igienscs et autres , 

L a i t d e C i r e p o x x r p a r q u e t s . 

R E P R É S E N T A T I O N D ' A G R A N D I S S E M E N T S P H O T O G R A P H I Q U E S 
Noir et couleur. — Prie modérés. — Travail soigné. 

Cadres spéciaux pour Agrandissement . — Carte A l b u m et Vis i te . 
I to i s s c u l p t é s . — V e r r e s b i s e a u t é s e t V e l o u r s 

Mar peuz c'hoant kaout ho kirri livet mad hag en eur priz rezonabl, et 
dagaout J o s e p h P I N S O N . 

P E T R A E O A F P A Z ? 
Ar pas a sishueseo klanv ar sheven% 

P a s a a t a rer dre m a chom 
stanket krenchadennou er 
c 'houzougen, hag o frezanz 
a l ak da basaat . P a s a a t a rer 
e v i d kas anc kuit . 

A l i c z na zeu netra, a r pez 
a r o poan ha skuizder . 

i b b b _ i _ - i > _ A P S i r o p C e l t i q u e 
a l a i s , d a g r e n o l i a t l i a g a w e l l a d ' a r g o u i i 

AR SIROP CELTIQUE! ? V c » î » i ï S S " ""B 

E esa a z o c gemer . — E effejou a z o burzuduz b raz . 

1MHZ i 1 s k o c i l . — E n s w e r z e n h o l l a p o t i k e r e z o u m a d . 

Kaset franho evid mandat-post d'an A o t . M O R E U L , Narmaslan e Laïulerne. 
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, ^ V v , : C h . M A R É C H A L 
$7 2 1 , B O U L E V A R D N A T I O N A L , à S A I N T - B R I E U C 

Ecrémcuse L 4 № 
L a p l u s s i m p l e d e t o u t e s 

l e s é c r é m e u s c s 

Brabants M E L O T T E 
'fë^.^^^M < « • l»l«is l é g e r s , l e s p l u s 

M ^ S ^ ^ ^ M ^ ^ ^ ^ r é s i s t a n t s 

.Semoirs Rl'D-SACK, les plus perfectionnés. 
En magasin, tous instruments de première marque. —• Catalogue franco 
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